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Notes et références

Introduction

{1} C’est la première définition du mot donnée par le Trésor de la langue française.

{2} V. à ce sujet l’article de l’universitaire anglais Neil Turnbull sur le site de The Conversation paru le 11 novembre 2022 sous le titre « Permacrisis : what it means and why it’s word of the year for 2022 » (« Permacrise : ce que le mot signifie et pourquoi c’est celui de l’année 2022 »). Dans le Collins (v. site sur le Net), on trouve à « permacrisis » la définition suivante : « An extended period of instability and insecurity, esp. one resulting from a series of catastrophic events » (« Période prolongée d’instabilité et d’insécurité, notamment celle résultant d’une série d’événements catastrophiques »).

1. Repères étymologiques

{3} Nous avons repris ici (entre guillemets) les mots et les expressions de l’introduction d’un article, au demeurant très éclairant, témoignant de cette attitude sceptique à l’encontre de la recherche étymologique appliquée au mot « crise ». V. Vivien Longhi, « Crise : du grec krisis ? », (le point d’interrogation final est bien évidemment essentiel), in Tracés. Revue de Sciences humaines, 44 / 2023, p. 127-140.

{4} Cf. notamment l’entrée « krisis » du lexique de référence, le Liddell-Scott-Jones Greek-English Lexicon, paru initialement en 1843 et dont la dixième édition de 1940 se trouve en ligne sur le site du Thesaurus Linguae Graecae.

2. La krisis dans la justice de la Grèce classique

{5} C’est l’adjectif (ainsi que le terme, auparavant, de « coloration ») utilisé par l’historien allemand Reinhart Koselleck (1923-2006), dont l’œuvre, importante, accorde une place centrale à la notion de « crise » et sur laquelle nous serons amenés à revenir plusieurs fois dans cet essai, dans la très longue notule – un quasi-livre – sur le mot « crise » du monumental dictionnaire des concepts historiques fondamentaux (non traduit en français) qu’il avait élaboré avec les historiens allemands Otto Brunner et Werner Conze entre 1972 et 1994. V. Geschichtliche Grundbegriffe : Historisches Lexicon zur politisch-sozialen Sprache in Deutschland (« Concepts historiques fondamentaux : dictionnaire historique du discours politico-social en Allemagne »), O. Brunner, W. Konze et R. Koselleck éd. (8 volumes), Stuttgart, Klett-Cotta, 1972-1997, 3 : 617-50. Une traduction anglaise de cette entrée « Crise » est parue en 2006 dans le Journal of the History of Ideas (The University of Pennsylvania Press, vol. 67, no 2, p. 357-400). Et on peut en trouver une version française, réalisée par la maîtresse de conférences en histoire moderne Rachel Renault, dans Tracés. Revue de Sciences humaines, 44 | 2023, p. 143-182. Dans les deux cas, ces traductions sont accessibles sur le Net.

{6} Cf. Gustave Glotz, L’Ordalie dans la Grèce primitive, Paris, Albert Fontemoing Éditeur, 1901.

{7} Cf. Louis Gernet, Recherches sur le développement de la pensée juridique et morale en Grèce, Paris, Ernest Leroux Éditeur, 1917, en particulier, l’Appendice III sur « la désignation du jugement », p. 448-451.

{8} Ibid., p. 450.

{9} Selon l’expression de Gustave Glotz, in La Cité grecque, Paris, La Renaissance du Livre, 1928.

{10} V. « La justice comme division », in Nicole Loraux, La Cité divisée. L’oubli dans la mémoire d’Athènes, Paris, Payot, 1997, repris en Petite Bibliothèque Payot, 2005.

{11} Ibid., p. 240.

{12} V. le commentaire de Louis Gernet, in Platon, Œuvres complètes, Tome XI, Les Lois, Paris, Les Belles Lettres, 1951, p. CXL (N.B. - On a modifié l’ordre initial des mots dans la phrase citée pour la rendre, dans le contexte de ce chapitre, plus claire).

{13} Reinhart Koselleck, Le Règne de la critique (« Kritik und Krise »), traduit de l’allemand par Hans Hildenbrand, Paris, Minuit, 1979.

{14} Cf. les Geschichtliche Grundbegriffe : Historisches Lexicon zur politisch-sozialen Sprache in Deutschland, Otto Brunner, Werner Konze et Reinhart Koselleck, op. cit.

3. La médecine hippocratique

{15} Pour reprendre ici le mot utilisé par Philippe Descola, caractérisant, selon lui, l’« ontologie grecque », dans Par-delà nature et culture, Paris, Gallimard, 2005.

{16} Cité par le philologue, latiniste et historien de la médecine Jackie Pigeaud dans La Crise, Nantes, Éditions Cécile Defaut, 2006 (la traduction est la sienne).

{17} In « Des affections », Hippocrate, Œuvres complètes, traduites du grec par Émile Littré, Tome VI, Paris, J. B. Baillière, 1849, p. 217.

{18} Par exemple, dans « Une analyse économique du chômage », traduit de l’anglais par Franck Van de Velde, in John Maynard Keynes, La pauvreté dans l’abondance, Paris, Gallimard, 2002.

{19} In L’Art de la médecine, traduction et présentation par Jacques Jouanna et Caroline Magdelaine, Paris, Flammarion, 1999.

{20} The Wisdom of the Body (parution initiale : 1932), traduit en français par le Dr Z. M. Bacq, La Sagesse du corps, Paris, Éditions de la Nouvelle revue critique, 1946.

{21} Georges Canguilhem, Le normal et le pathologique, Paris, Presses Universitaires de France, 1966, p. 207-217, « Un nouveau concept en pathologie : l’erreur ».

{22} Dans les Prénotions I, cité par Jackie Pigeaud, op. cit.

{23} Daniel Le Clerc, Histoire de la médecine, Amsterdam, Georges Gallet, 1723, p. 143.

{24} G. Canguilhem, op. cit.

{25} Sur ce point, les deux livres fondamentaux restent, dans notre langue, ceux de Pierre Aubenque, La prudence chez Aristote, Paris, Presses Universitaires de France, 1963, et de Marcel Detienne et Jean-Pierre Vernant, Les ruses de l’intelligence. La mètis chez les Grecs, Paris, Flammarion, 1974, repris en Champs-essais, 2009.

{26} On trouvera un avis contraire, très documenté et fort bien argumenté, dans un article d’André Bolzinger, dans lequel le psychanalyste (1936-2015) soutient que l’idée de « crise » a bien atteint le statut de concept dans la médecine hippocratique, mais qu’il l’a perdu ensuite de par son élargissement à d’autres domaines. Cela fait qu’on peut, selon lui, le rétablir, notamment dans le champ psychologique au sens large du terme, par un travail de clarification, dont il donne quelques axes dans son papier. V. Bolzinger André, Le concept clinique de crise. In Bulletin de psychologie, tome 35 no 355, 1982. p. 475-480 (repris sur le Net sur le site « Persée »).

4. Comment l’idée a investi l’histoire et la politique

{27} V. not. à ce propos le livre de Myriam Revault d’Allonnes, La Crise sans fin, Paris, Le Seuil, septembre 2012. L’auteure y assure que, dès l’ouverture de la Guerre du Péloponnèse (Livre I, I), Thucydide « appréhende la crise », en s’appuyant sur la phrase telle qu’elle a été traduite par Jacqueline de Romilly dans son édition du livre en « Bouquins », Paris, Laffont, 1999 : « Ce fut bien la plus grande crise qui émut la Grèce et une fraction du monde barbare. » Or, dans le texte original, il n’est pas question de krisis, mais de kinesis, soit de « mouvement » ou d’« ébranlement », ce qui n’a qu’un rapport lointain avec notre idée moderne de crise.

{28} On peut procéder à la recherche des occurrences du mot krisis dans le livre de Thucydide grâce au moteur de recherche du site Itinera Electronica de l’Université catholique de Louvain (UCL).

{29} R. Koselleck, op. cit., p. 132.

{30} On peut lire ce discours sur un site lié à l’université Paris-V.

{31} Émile ou de l’éducation, Paris, Garnier-Flammarion, 1966, p. 253.

{32} Hannah Arendt, De la révolution, traduit par Marie Berrane, Paris, Gallimard, 2012, repris en Folio, 2013. Chapitre premier : « Le sens de la révolution », p. 61.

{33} Le texte, comme toutes les Œuvres complètes de Rousseau, est en libre accès sur le site suisse rousseauonline.

{34} Nous suivons ici l’édition datée de 1779 « Chez les frères de Bure », mais parue en 1778, qui se trouve sur le Net.

{35} The Great Crash : 1929 a été publié initialement aux États-Unis en 1954, puis dans des éditions révisées en 1955, 1961, 1972, 1988, 1997 et 2009 (traduction française par H. Le Gallo : La crise économique de 1929, Paris, Éditions Payot, 1970).

{36} M. Revault d’Allonnes, op. cit.

{37} « Ce qui risque d’être plus long que prévu, ce n’est pas, bien sûr, la phase aiguë de la crise, mais la situation de demi-crise ou au moins de prospérité inférieure à la normale, qui risque de lui succéder ». (Le texte de cette conférence a été repris dans J.M. Keynes, La pauvreté dans l’abondance, op. cit.).

5. La philosophie de l’histoire

{38} Traduites par J. Gibelin, Paris, Vrin, 1998. On se reportera également à La Raison dans l’histoire, qui est une autre version de ce texte, traduction et présentation de Kostas Papaionnou, Paris, Plon, 1965, repris en 10/18, 1979 et 2003.

{39} G.W. F. Hegel, op. cit., p. 51.

{40} Ibid., p. 31.

{41} Ibid., p. 63.

{42} Nous reprenons ici la phrase de Gramsci (Quaderni 13 par. 34 dans l’édition italienne), telle qu’on peut la lire dans ses Cahiers de prison traduits en français, éd. de Robert Paris, Paris, Gallimard, 1978-1995, 5 volumes. Nous avons simplement rajouté entre crochets le mot « monde » (qui est implicite chez Gramsci) après « ancien » pour mieux insérer la citation dans notre développement.

{43} In Discours sur l’esprit positif (1844), repris dans Auguste Comte, Philosophie des sciences, Paris, Gallimard, « Tel », 1996, p. 172.

{44} Comte a repris ce texte de jeunesse en appendice au Tome IV de son Système de philosophie positive (1854). On le trouve aussi dans les Opuscules de philosophie sociale (1819-1928) sur le site des « Classiques des sciences sociales » de l’Université du Québec UQAC.

{45} Henri Saint-Simon, Œuvres complètes, Paris, PUF, 2012, Tome III, p. 2126-2127.

{46} Dans « Considérations philosophiques sur les sciences et les savants » (1825), in Comte, Opuscules..., op. cit.

{47} Dans Discours sur l’ensemble du positivisme (1848), Paris, GF Flammarion, 1998, p. 103.

{48} « Les révolutions sont des maux affreux, et en même temps des maux inévitables. Les grands progrès de l’esprit humain sont le résultat de grandes crises ; et ces progrès en préparent de nouvelles. Le peuple s’est toujours insurgé ; il s’insurgera toujours, quand il cessera d’y avoir proportion entre les lumières et le pouvoir des gouvernants, d’une part ; et d’une autre part entre l’ignorance et la dépendance des gouvernés. » Cité par Pierre Musso, La Religion du monde industriel. Analyse de la pensée de Saint-Simon, Paris, Éd. de l’Aube, 2006, p. 71-72.

{49} Dans Discours sur l’ensemble du positivisme, op. cit., p. 126.

{50} V. à ce sujet la Leçon 48 du Cours de philosophie positive, reprise dans Comte, Leçons de sociologie, Paris ; GF-Flammarion, 1995.

6. La crise chez Marx

{51} Nous utilisons ici l’édition et la traduction d’Émile Botticelli, revue et augmentée par Gérard Raulet, du Manifeste du parti communiste, Paris, GF-Flammarion, 1998.

{52} Ibid., p. 73-74.

{53} Introduction générale à la critique de l’économie politique, Avant-propos, in Karl Marx, Philosophie, édition établie et annotée par Maximilien Rubel, Paris, Folio-Gallimard, 2005.

{54} Karl Marx, Manifeste, op. cit., p. 80.

{55} Nous reprenons ici la formule canonique rituelle concernant la « grande crise », telle qu’on la trouve formulée dans le Manuel d’économie politique de l’Académie des Sciences de l’URSS, Paris, éditions Norman Béthune, 1969 (sans mention de traducteur).

{56} Karl Marx, Le Capital, édition établie et annotée par Maximilien Rubel, Paris, Gallimard, 1963 et 1968, repris en Folio Essais, 2008. Tome II, Livre III, p. 1593. On ajoutera à cette phrase ce passage, encore plus manifeste puisqu’il y recourt à des termes médicaux, des Manuscrits de 1857-1858 (Grundrisse) : les crises, y écrit Karl Marx, sont « le correctif naturel et nécessaire d’une opulence excessive et hypertrophiée, la vis medicatrix (la vertu médicinale, la médication), qui permet à notre système social tel qu’il est constitué actuellement de se soulager d’une pléthore qui revient sans cesse menacer son existence, et de retrouver un état sain et solide. »

{57} C’est le terme même employé par M. Rubel dans son commentaire, en note, de la phrase de Marx. Ibid., p. 2144.

7. Des crises en économie

{58} Selon une convention de langage relativement récente, que nous reprenons car elle introduit une indéniable clarification, nous utilisons ici (et ailleurs à l’occasion) l’adjectif « marxien » pour désigner les conceptions de Marx lui-même, telles qu’on peut les induire de ses écrits – le terme « marxiste » renvoyant, lui, aux interprétations que les divers courants historiques se réclamant de lui en ont fait.

{59} Dans l’entrée « Crise » des Geschichtliche Grundbegriffe (op. cit.), R. Koselleck donne beaucoup de précisions à cet égard concernant l’Angleterre et l’Allemagne.

{60} Jean-Baptiste Say, Traité d’économie politique, Paris, Calmann-Lévy, 1972 [1808], Livre I : De la production des richesses, Chap. XV : Des débouchés.

{61} Jean-Charles-Léonard Simonde de Sismondi, Nouveaux principes d’économie politique, ou de la Richesse dans ses rapports avec la population, Paris, Delaunay, 1819, en ligne sur Gallica.

{62} Clément Juglar, Des crises commerciales et de leur retour périodique en France, en Angleterre et aux États-Unis, Paris, Guillaumin et Cie, 1862, en ligne sur le site Gallica.

{63} Joseph Alois Schumpeter, Capitalisme, socialisme et démocratie, traduit de l’anglais par Gaël Fain, Paris, Payot, 1963 (le livre se trouve en disposition libre sur le site des Classiques des sciences sociales).

{64} « We shall not give any technical meaning to the term crisis but only to prosperity and depression. » (« Nous ne donnerons aucune signification technique au terme de “crise”, mais uniquement à ceux de ‟prospérité” et de ‟dépression.” ») In J. A. Schumpeter, Business Cycles. A Theoretical, Historical, and Statistical Analysis of the Capitalist Process, vol. 1, New York-Londres, McGraw Hill, 1939.

8. La psychologie et Freud

{65} In Sigmund Freud, Conférences d’introduction à la psychanalyse (1916-1917), traduit de l’allemand par Fernand Cambon, Paris, Gallimard, 1999, repris en Folio-Essais, 2010, p. 443. Les citations précédentes viennent du même livre.

{66} Sigmund Freud, Un souvenir d’enfance de Léonard de Vinci, traduit de l’allemand par Dominique Tassel, Paris, Points-Seuil, 2011.

{67} Sigmund Freud, Conférences..., op. cit., p. 45.

{68} « La crise : un phénomène spécifiquement moderne ? », Paul Ricœur, conférence donnée le 3 novembre 1986 à l’aula de l’Université de Neuchâtel, reprise dans la Revue de théologie et de philosophie, no 120, 1988, p. 1-19. L’essai, précédemment évoqué, de M. Revault d’Allonnes, La Crise sans fin (op. cit.), procède d’un « pli » similaire.

{69} Erik H. Erikson, Adolescence et crise. La quête de l’identité, traduit de l’anglais par Joseph Nass et Claude-Louis Combet, Paris, Flammarion, 1972, repris en Champs-essais, 2011.

{70} Ibid., p. 98.

9. Une première synthèse

{71} V. « Vivre en temps de crise », Sciences Humaines, no 245, février 2013.

{72} Jared Diamond, Effondrement. Comment les sociétés décident de leur disparition ou de leur survie, traduit de l’anglais (États-Unis) par Agnès Botz et Jean-Luc Fidel, Paris, Gallimard, 2006, repris en Folio-Essais, 2009.

10. D’une lacune résiduelle majeure

{73} In Karl Marx, Misère de la philosophie, I, 2, « La valeur constituée ou la valeur synthétique » (Le livre est en disposition libre sur le site des Classiques des sciences sociales). On trouve beaucoup d’autres formulations du même genre dans ses écrits, comme, par exemple, dans l’annexe VII sur « Machinisme et grande industrie » du Livre I du Capital, l’évocation, dans la vie de l’industrie, d’une série de périodes « d’activité moyenne, de prospérité, de surproduction, de crise et de stagnation ».

{74} Karl Marx, Le Manifeste..., op. cit., p. 77.

{75} Henri Guitton, Les mouvements conjoncturels, Paris, Dalloz, 1971.

{76} La lecture des manuels de sciences économiques des années 1960-1970 est de ce point de vue particulièrement édifiante. Dans la célèbre Économique en deux tomes de Paul Samuelson, « prix Nobel » 1970, qui était la bible des étudiants occidentaux en ces années, on peut ainsi lire ce développement assez savoureux au vu du grand krach de 2008 et de tout ce qui s’en est ensuivi : « Bien que, s’agissant d’une science inexacte telle que l’Économique, rien ne soit impossible, la probabilité d’une grande dépression – d’un effondrement prolongé, cumulatif et chronique, analogue à ceux des décennies 1870, 1890 ou 1930 – a été réduite à une fraction négligeable. Personne ne devrait accepter de payer une prime d’assurance appréciable pour se protéger contre le risque d’une dislocation totale de notre système bancaire et contre celui d’un chômage massif privant d’emplois 25 % des travailleurs », etc., etc., in Paul Samuelson, L’Économique, tome I, traduit par Gaël Fain, Librairie Armand Colin, Paris, 1968.

{77} Henri Guitton, op. cit., p. 33.

{78} Dans son Économique, P. Samuelson pose cette question, qui est aussi sa réponse : « Le cycle économique est-il devenu une relique du passé ? Une pièce de musée ? », op. cit., Tome I, p. 250.

{79} Le texte de cette conférence donnée par B. Bernanke aux rencontres de la Eastern Economic Association en 2004 se trouve sur le site de la Fed.

11. La crise dans les sciences

{80} Thomas S. Kuhn, La Structure des révolutions scientifiques, traduit de l’américain par Laure Meyer, Paris, Flammarion, 1983.

{81} Karl R. Popper, Conjectures et réfutations, trad. par M.-I. et Marc B. de Launay, Paris, Payot, 1985 (1963).

{82} V. Alexandre Koyré, Études galiléennes, Paris, Hermann, 1986 [1940] et Études d’histoire de la pensée scientifique, Paris, PUF, 1966, repris en « Tel », Gallimard, 1985.

{83} Albert Einstein, Comment je vois le monde, Paris, Flammarion « Champs », 1999.

{84} V. l’essai déjà ancien (1951), mais aux questions toujours valides, du physicien et philosophe Erwin Schrödinger, prix Nobel de physique 1933, Physique quantique et représentation du monde, présenté et commenté par Michel Bitbol, Paris, Seuil, 1992.

{85} Sur cette question, on lira les livres de Michel Bitbol, en particulier son imposant De l’Intérieur du monde, Paris, Fayard, 2009.

12. La crise-rupture dans les mentalités, les arts, la pensée et la psychologie individuelle

{86} Sur ce sujet, le livre fondamental, un authentique chef-d’œuvre de la pensée esthétique-sociologique, reste bien sûr La perspective comme forme symbolique, d’Erwin Panofsky, traduction sous la direction de Guy Ballangé, Paris, Éditions de Minuit, 1975.

{87} Pierre Bourdieu, Manet. Une révolution symbolique, Cours au Collège de France (1998-2000), Paris, Raisons d’agir/Seuil, 2013.

{88} Paul Hazard, La crise de la conscience européenne (1685-1715), Paris, Fayard, 1961 (1935).

{89} Edmund Husserl, La crise des sciences européennes et la phénoménologie transcendantale, traduit de l’allemand par Gérard Granel, Paris, Gallimard, 1976, repris en « Tel », 1989.

{90} V. à ce sujet, parmi beaucoup d’autres références possibles, le petit livre de Paul
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